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L’obéissance aveugle en l’autorité est le plus grand ennemi de la vérité.  

Albert Einstein 

CHAPITRE 1 

17 millions de vies 
perdues ou sauvées par 
les vaccins ? 

Pour confirmer ou infirmer la thèse complotiste sans se 

perdre dans la masse des données accumulées depuis 

quatre ans, il suffit en réalité d’en extraire un seul paramètre. 

La seule condition est qu’il soit à la fois indubitablement 

fiable1 et parfaitement représentatif de la réponse attendue à la 

question posée. 

Le paramètre idéal 

Or, un tel paramètre existe bien. Il se nomme la mortalité 

nationale toutes causes confondues, dite TCC, une statistique 

                                                 
1
 Fiable signifie ici objectif, mesurable, facilement accessible, infalsifiable et dénué 

de toute interprétation des données « brutes ». 
2
 Ce critère a mystérieusement disparu de la définition de la pandémie peu 
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fondée sur les données infalsifiables des registres nationaux de 

la population.  

L’analyse de ce paramètre est en effet susceptible de 

répondre aux deux questions cruciales soulevées par les 

complotistes : 

1. Y a-t-il eu, en 2020, une véritable pandémie d’une 

gravité exceptionnelle ? 

Comme la définition de la pandémie de l’International Health 

Regulation (IHR), la bible de l’OMS, avait toujours inclus, 

jusqu’en 20092, le critère d’une surmortalité TCC dans les 

populations atteintes, il est facile de vérifier si elle a bien été 

observée dans chacune des contrées atteintes et, si c’est le cas, 

que cette surmortalité n’est pas due à une cause autre que le 

virus Sars-Cov2. 

2. La vaccination a-t-elle bien été une mesure sûre et 

efficace ? 

Quel critère plus indiscutable que la mortalité TCC peut-on 

en effet imaginer pour juger de l’innocuité d’une thérapeutique 

massivement administrée à la population mondiale ? La mort 

est l’effet secondaire le plus grave et le plus indésirable qui 

soit. 

                                                 
2
 Ce critère a mystérieusement disparu de la définition de la pandémie peu 

avant la fausse pandémie H1N1 de 2009. À cette époque, Bill Gates avait 
déjà abandonné depuis trois ans le contrôle de Microsoft et s’était 
totalement investi dans la santé publique mondiale, devenant le plus 
important contributeur financier de l’OMS et ainsi son éminence grise. 
Une puissance privée a ainsi mis la main sur l’institution publique 
responsable de la santé mondiale. 
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La thèse officielle 

Il est inutile, pour décrire la thèse officielle, d’aller consulter 

la littérature scientifique étant donné que, depuis le début de la 

crise, aucun véritable débat contradictoire n’a été possible en 

raison d’interférences politiques et médiatiques massives. Cette 

littérature n’étant plus débattue, elle n’est plus scientifique. 

Par contre, cette thèse officielle a été très largement et 

unilatéralement diffusée dans les médias mainstream de sorte 

que tout le monde la connaît. On peut la résumer sous forme 

de réponse aux deux questions ci-dessus. 

1. Une épidémie virale d’une gravité exceptionnelle, 

souvent comparée à celle de la grippe espagnole de 

1918, est apparue en Chine, fin 2019 puis s’est 

propagée début 2020, en Italie, en Europe puis dans 

le monde entier. Elle risquait tellement de décimer 

les populations et d’engorger les hôpitaux qu’il a 

fallu instaurer des mesures sanitaires 

particulièrement agressives : isolement, 

confinement, masquage, fermeture des commerces, 

pass sanitaire, etc. Tout cela en attendant la sortie 

d’une thérapeutique salvatrice, un vaccin d’un genre 

tout nouveau. 

2. L’efficacité de la vaccination était initialement 

évaluée à 95 % et sa sureté jugée comparable à celle 

du vaccin grippal. La publication scientifique traitant 

de l’efficacité de cette vaccination qui est la plus 

citée dans les médias publics et dans la littérature 

scientifique (référencée plus de 700 fois), est celle de 

Watson et coll3. Elle a été massivement rappelée à la 

                                                 
3 Oliver J Watson et al., “Global impact of the first year of Covid-19 
vaccination: a mathematical modeling study”; The Lancet Infectious diseases, 
Vol. 27, sept 2022. 
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population du monde entier dans la presse écrite, 

électronique (Internet) et radiotélévisée à l’occasion 

de la remise du Prix Nobel aux deux créateurs de la 

modification de l’ARNm du « vaccin » contre le 

Covid, le 2 octobre 2023. À l’unanimité, la presse 

mainstream a rappelé cet article. Par exemple, le 

Journal Les Échos du 24 juin 20224, clame que la 

vaccination aurait permis d’éviter 17 millions de décès dus au 

Covid dans le monde5. Toutefois, cette affirmation 

repose sur des projections mathématiques déduites 

de modèles dans lesquels  tous les mathématiciens 

le savent  l’arbitraire des variables d’entrée (inputs 

du modèle) peut jouer un rôle majeur. Ces résultats 

mathématiques ne sont donc pas des faits objectifs, 

mais de simples conjectures. 

La censure des thèses complotistes 

La majorité de la population n’a pas connaissance des 

études réalisées par les scientifiques qui défendent un narratif 

de la pandémie différent de celui des autorités politiques parce 

que toutes ces publications ou même toute allusion à ces 

articles « hérétiques » ont été activement censurées dans les 

médias publics, sans aucun débat contradictoire préalable6, au 

                                                 
4 Les Échos. (2022, 24 juin). Covid : la vaccination a permis d’éviter près 
de 20 millions de décès dans le monde. Les Echos. 
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/Covid-la-
vaccination-a-permis-deviter-pres-de-20-millions-de-deces-dans-le-monde-
1415558 
5 Plus précisément, entre 14,4 et 19,8 millions selon celui des deux modèles 
mathématiques utilisés par Watson et coll auquel on se réfère. 
6 L’exemple le plus flagrant de cette censure et du refus de tout débat 
scientifique contradictoire est la Déclaration du Great Barrington organisée 
par les trois épidémiologistes responsables du service de Santé publique 
des trois plus prestigieuses universités du monde (Harvard, Stanford, et 
Oxford). Leur texte qui contestait les mesures sanitaires décidées par les 
autorités politiques a été signé par 800 000 personnes, dont 
60 000 médecins et scientifiques, ce qui en fait le plus grand consensus 
scientifique de l’histoire de la médecine. Cette « première mondiale » a été 

https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/Covid-la-vaccination-a-permis-deviter-pres-de-20-millions-de-deces-dans-le-monde-1415558
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/Covid-la-vaccination-a-permis-deviter-pres-de-20-millions-de-deces-dans-le-monde-1415558
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/Covid-la-vaccination-a-permis-deviter-pres-de-20-millions-de-deces-dans-le-monde-1415558
https://www.editionsaugustindelivois.com/
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autorités politiques ont systématiquement tenté, depuis le 

début, de nier la réalité. Toutefois, comme ce mal prend 

progressivement de l’ampleur, c’est là le signe certain (c’est le 

médecin qui parle) que la véritable cause de cette crise sanitaire 

n’a pas été éradiquée. 

Dans un premier livre publié en 202254, j’avais déjà identifié 

cette cause à un mensonge d’ampleur mondiale et prédit que le 

seul traitement efficace pour ce genre de mal serait tout 

simplement de révéler au public la vérité en court-circuitant la 

censure. Toutefois, pour ce faire, il manquait encore à mon 

puzzle certaines pièces importantes dont aujourd’hui nous 

disposons grâce au travail d’enquête acharné d’une foule 

d’autres complotistes. 

Cet autre mal dont je parle est apparu de façon étrangement 

synchrone dans tous les pays dès l’instauration des mesures 

sanitaires par leurs autorités politiques respectives en mars 

2020. Il a d’emblée créé, dans la population, un profond 

clivage idéologique qui, aujourd’hui encore, divise en 

deux camps opposés non seulement les pays et les 

communautés médicales et scientifiques, mais surtout les 

familles. 

Le caractère idéologique, quasi religieux, de ce conflit tient 

au fait que les deux camps s’opposent non pas sur des 

arguments d’ordre médical ou scientifique - ce qui serait 

logique dans une pandémie -, mais sur un argument 

psychologique largement inconscient qui rend les deux camps 

incapables de s’affronter dans un débat contradictoire 

rationnel. C’est pourtant là le mode de résolution des conflits 

qu’utilisent avec succès depuis des lustres nos démocraties et 

la Science. 

                                                 
54

 Stevens J., La pandémie du mensonge et de la peur, Éditions Augustin de 
Livois, Paris, 2022. 



 

45 

Une crise de la confiance dans les autorités 
politiques 

Ce qui nous divise en réalité, c’est la question de la 

confiance et l'on pourrait presque dire ici de la foi55 que 

chacun accorde ou pas, spontanément ou après réflexion, aux 

autorités politiques de la Nation à propos de la façon dont 

elles ont géré la crise sanitaire. 

La confiance dans les autorités repose toujours, 

inconsciemment, sur la relation que nous avons eue, enfants, 

avec nos parents. Nous projetons tous très naturellement sur 

nos autorités politiques, mais aussi médicales, scientifiques, 

médiatiques, etc. cette autorité bienveillante des parents 

puisque nous pensons que nos élus politiques ont été choisis 

librement par le peuple et que leur but profond est d’assurer 

son bonheur et son épanouissement par l’harmonie sociale. 

Notre soumission à l’autorité56 est donc un réflexe archaïque 

dont nous ne percevons pas la raison, mais qui nous semble 

naturel puisqu’il a guidé notre comportement durant toute 

notre enfance. 

Ici, dans la crise sanitaire, c’est bien la bienveillance de nos 

autorités politiques et donc notre foi en eux qui est mise en 

doute par une partie croissante de la population, les 

complotistes. Et le chapitre 1 démontre le bien-fondé de cette 

défiance ressentie à l’égard des élites politiques certes, mais 

aussi médicales, ordinales, sanitaires, académiques, 

scientifiques, médiatiques, juridiques etc. 

                                                 
55

 La plupart des gens avouant ne pas posséder les connaissances ou 
compétences nécessaires pour prendre position, leur confiance est aveugle. 
Elle correspond à une croyance a priori, une forme de foi. 
56

 Référence aux travaux et au titre du livre de Stanley Milgram visant à 
expliquer la participation de tant de gens ordinaires au génocide des Juifs 
durant la Seconde Guerre mondiale. MILGRAM Stanley, Soumission à 
l’autorité, 1974, trad. fr. 1974, rééd. Calmann-Lévy, 1994. 
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Puisque ce sont les autorités politiques et les médias qui leur 

sont affidés qui traitent de complotistes ceux qui s’opposent à 

leur narratif, il serait logique d’appeler ceux qui adhèrent à ce 

narratif des « loyalistes » puisque la loyauté nous dit 

l’Encyclopédia Universalis, « nous crée des attachements et des 

engagements à l'égard de personnes, d'institutions, d'organisations les plus 

différentes »57, ici des engagements à l’égard des autorités. 

L’exemple de l’affaire Dreyfus 

La France a connu, dans un passé assez récent, une 

situation particulièrement similaire à notre crise sanitaire : 

l’affaire Dreyfus. Cette crise, comme la crise actuelle, a 

profondément divisé la Nation et les familles pendant 

12 années à la fin du XIXe siècle. Le sujet était devenu, comme 

aujourd’hui, impossible à aborder en famille ou en public. 

Nous avons tout intérêt à relire cette histoire parce que 

nous pourrions en tirer un enseignement très instructif. Elle a 

en effet trouvé une issue heureuse, à savoir le retour de la paix 

sociale, quand le mensonge d’état, qui en était la véritable 

cause, a été clairement démontré, dénoncé et révélé au public. 

Pour relater ici cette affaire, je m’inspire exclusivement de 

l’article dédié à ce sujet dans l’encyclopédie Wikipedia58. 

Fin 1894, le capitaine Dreyfus, jeune polytechnicien 
juif, est accusé de haute trahison et condamné au bagne 
à perpétuité. Il s’agissait en réalité, dit le texte, d’une 
« affaire d’État» [c’est à dire un « mensonge d’État »] lié 
à un complot judiciaire survenu dans un contexte 

                                                 
57 Bourricaud, F. (s. d.). Loyauté : Attachements, engagements et 
dévouements. Encyclopædia Universalis. 
https://www.universalis.fr/encyclopedie/loyaute/2-attachements-
engagements-et-devouements/ 
58 Contributeurs aux projets Wikimedia. (2024b, mars 2). Affaire Dreyfus. 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Affaire_Dreyfus 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/loyaute/2-attachements-engagements-et-devouements/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/loyaute/2-attachements-engagements-et-devouements/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Affaire_Dreyfus
https://www.editionsaugustindelivois.com/
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« La pandémie a été un test massif de gouvernance mondiale » 

Bill Gates 

CHAPITRE 3 

La thèse de la 
« plandémie » 

Wikipedia définit la théorie du complot, comme « une théorie 

résultant pour l'essentiel de l'action planifiée et dissimulée d'un petit 

groupe […] ». C’est pour souligner le caractère planifié, c’est-à-

dire artificiel, de l’actuelle pandémie, que les complotistes la 

qualifient volontiers de « plandémie ». Il faut dire que les 

indices et arguments en faveur de cette thèse sont tellement 

troublants qu’il faut une solide dose de mauvaise foi pour 

l’écarter d’un revers de main, ce que nos autorités politiques 

essaient de faire sans succès depuis quatre ans. 

L’absolue imprévisibilité des épidémies 

Toutefois, pour accepter cette thèse indubitablement très 

complotiste, il faut savoir quelque chose dont peu de gens 

sont conscients en dehors peut-être des médecins, des 

généticiens et des épidémiologistes : dans la nature, la 
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survenue et l’évolution d’une épidémie sont toujours des 

phénomènes absolument imprévisibles. 

Toutes les épidémies, en effet, naissaient de la mutation 

ponctuelle106 d’une des lettres (nucléotide) du code génétique 

de l’ADN ou de l’ARN d’un virus ou d’un microbe et la 

mutation est un phénomène naturel totalement aléatoire. 

Cette mutation ponctuelle peut totalement modifier les 

rapports du micro-organisme avec les autres systèmes vivants, 

par exemple rendre le virus capable de pénétrer à l’intérieur 

d’une cellule humaine où il va spontanément se multiplier à 

des milliers d’exemplaires puis infecter le reste de l’organisme. 

La seule exception à cette règle est toute récente dans 

l’histoire de la vie. L’homme est en effet aujourd’hui capable 

de provoquer artificiellement des mutations ponctuelles du 

génome d’un virus ou d’un microbe107, c'est-à-dire de les 

planifier. Nous sommes devenus capables techniquement de 

modifier le « code de la vie » et bien que l’on devine le risque 

énorme de ces manipulations, certains jouent avec ces 

techniques pour créer des armes biologiques avec l’aval plus 

ou moins officiel des autorités politiques. 

Le risque est probablement plus important encore que celui 

de jouer avec le noyau des atomes et l’énergie nucléaire parce 

que les effets collatéraux peuvent être très retardés, d’une 

génération ou plus. Ces scientifiques jouent donc aux 

apprentis sorciers avec une inconscience socialement 

inacceptable. Le Sars-Cov 2 est très probablement le résultat 

du travail de tels scientifiques « fous » qui pensent, comme le 

                                                 
106

 La mutation ponctuelle se passe au niveau du génome, c'est-à-dire dans 
l’ADN ou l’ARN de l’organisme pathogène. Elle modifie un seul 
nucléotide (la lettre élémentaire de l’alphabet génétique) à la fois dans ces 
macromolécules. 
107

 Ce qu’on appelle hypocritement, dans les manipulations des virus 
pathogènes, des expériences sur le « gain de fonction ». 
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déclare sans complexe Yuval Noah Harari108, que nous 

pouvons « ré-ingéniérer » la vie elle-même parce que « nous 

sommes devenus des dieux (sic) ». 

La démonstration du caractère planifié du virus, mais aussi 

de tout le « cinéma » de la pandémie est d’une importance 

capitale parce qu’elle nous montre que ce n’est pas la Nature, 

mais un projet politique élaboré par des hommes « fous » 

(politiciens, militaires, généticiens, etc.) qui a provoqué le 

séisme économique et social planétaire que ces mêmes acteurs 

essaient de nous faire passer pour les conséquences d’un 

nouveau mauvais coup de la Nature109. 

Les organisateurs de cette « plandémie » connaissent très 

bien cette imprévisibilité des épidémies et c’est la raison pour 

laquelle, depuis deux décennies, ils s’évertuent à accoutumer 

l’esprit des populations et des décideurs politiques à l’idée de 

la survenue « hautement probable » d’une pandémie mondiale. 

Cette pandémie est en effet la pièce maîtresse du scénario 

de leur coup d’État. C’est elle qui doit créer la panique et le 

chaos social qui vont leur permettre d’imposer des mesures de 

contrôle social qui, dans toute autre circonstance, paraîtraient 

inacceptables. 

Même de nombreux médecins, en particulier des experts en 

épidémiologie et en infectiologie, plus en contact avec des 

éprouvettes ou des statistiques qu’avec la réalité de terrain, ont 

fini par être persuadés que cette menace pandémique mondiale 

était bien un risque réel, majeur et imminent alors qu’il est, par 

nature, imprévisible. 

                                                 
108

 Yuval Noah Harai est un peu la voix du FEM en matière de philosophie 
transhumaniste. Ses livres sont encensés par Klaus Schwab, Bill Gates et 
bien d’autres puissants de la planète. 
109

 Parlant de l’immunité, Anthony Fauci expliquait dans une interview que 
le pire ennemi de l’homme c’est la Nature elle-même (pour mieux cacher 
les manipulations génétiques de ses amis virologues). 



 

80 

Pour ce faire, des technocrates et spécialistes experts en 

tous genres ont été, depuis des années, travaillés 

psychologiquement par le biais de colloques ou de séminaires 

sur la Santé publique organisés par des organismes 

« philanthropiques » privés et/ou des firmes pharmaceutiques 

(souvent avec l’aval de l’OMS notoirement vassalisée par la 

fondation Bill et Melinda Gates). Ces « formations » sur la 

santé publique, imaginées par des gens qui n’ont aucune 

expérience de la médecine ou de la santé, les ont amenés à 

adhérer peu à peu à cette idée (fausse) que la survenue 

prochaine d’une pandémie est « hautement probable ». Cette 

angoisse paranoïaque est assez caractéristique des milieux du 

pouvoir, comme s’ils devinaient inconsciemment qu’ils font le 

mal, mais que, ne pouvant accepter consciemment cette idée, 

ils la « projetaient » sur un ennemi imaginaire, ici les virus. 

L’exemple type de la menace pandémique inquiétante 

évoqué par ces alarmistes est la grippe de 1918, dite espagnole. 

Elle a fait 60 millions de morts dans le monde, mais ont sait 

aujourd’hui que les victimes on péri non pas du virus lui-

même, mais de pneumonies bactériennes (surinfection), une 

pathologie qu’on guérit parfaitement aujourd’hui110 avec les 

antibiotiques. 

Les médecins spécialistes (les seuls convoqués sur les 

plateaux) semblent avoir aujourd’hui complètement oublié 

non seulement qu’une épidémie est toujours un événement 

imprévisible, mais qu’il en va de même de son évolution. Tous 

les épidémiologistes savent que la plupart des épidémies 

s’éteignent aussi spontanément et aussi mystérieusement 

qu’elles sont nées. C’est précisément ce qu’il s’est passé, par 

exemple, avec la grippe H1N1en 2009, la « fausse pandémie » 

                                                 
110

 L’interdiction faite aux médecins durant la crise Covid d’utiliser des 
antibiotiques pour traiter les pneumonies est une décision politique 
criminelle car en contradiction absolue avec les habitudes médicales. Cette 
décision est responsable de milliers, voire de millions de morts. 

https://www.editionsaugustindelivois.com/


 

131 

Table des matières 

INTRODUCTION ......................................................................................... 3 

CHAPITRE 1 : 17 MILLIONS DE VIES PERDUES OU SAUVEES 

PAR LES VACCINS ? ..................................................................................... 5 

LE PARAMETRE IDEAL ........................................................................... 5 

LA THESE OFFICIELLE ............................................................................ 7 

LA CENSURE DES THESES COMPLOTISTES .................................................. 8 

DEUX SCIENTIFIQUES IRREPROCHABLES .................................................. 10 

UNE THESE DIAMETRALEMENT OPPOSEE ................................................ 13 

IL N’Y A PAS EU DE « CATASTROPHE SANITAIRE MONDIALE » ...................... 14 

« LES VACCINS ONT TUE 17 MILLIONS DE PERSONNES DANS LE MONDE » ..... 21 

CONCLUSION DU CHAPITRE 1 .............................................................. 40 

CHAPITRE 2 : Y A-T-IL UN COMPLOT DERRIERE LA 

PANDEMIE ? ............................................................................................... 43 

L’AUTRE MAL : LE CLIVAGE IDEOLOGIQUE ............................................... 43 

UNE CRISE DE LA CONFIANCE DANS LES AUTORITES POLITIQUES ................... 45 

L’EXEMPLE DE L’AFFAIRE DREYFUS ........................................................ 46 

L’AMBIGUÏTE MECONNUE DU MOT COMPLOTISTE .................................... 48 

COMPLOTISME PSYCHIATRIQUE VERSUS RATIONNEL ................................. 49 

LE MALENTENDU SOUS-JACENT AU CONFLIT ............................................ 51 

LE COMPLOT, THEORIE DELIRANTE OU RATIONNELLE ? .............................. 52 

LA THEORIE DU COMPLOT DANS LA CRISE COVID ...................................... 53 

PEUR DES COMPLOTISTES OU DU COMPLOT ? ......................................... 57 

YOUNG GLOBAL LEADERS (FEM), YOUNG LEADERS (FAF) ET BILDERBERG... 58 

UNE GUERRE DES ELITES CONTRE LE PEUPLE ............................................ 66 

L’ETRANGE COMPLEXE MILITARO-PHARMACEUTIQUE ................................ 68 

LA PARANOÏA MEURTRIERE DES ELITES POLITIQUES ................................... 70 

CONCLUSIONS DU CHAPITRE 2 ............................................................. 76 

CHAPITRE 3 : LA THESE DE LA « PLANDEMIE » ............................... 77 

L’ABSOLUE IMPREVISIBILITE DES EPIDEMIES ............................................ 77 

L’ETRANGE UNISSON DES STRATEGIES NATIONALES ................................... 82 

DE LA GUERRE FROIDE A LA GUERRE CONTRE LE TERRORISME...................... 87 



 

132 

LES AUTRES INDICES DE LA PLANIFICATION ............................................ 101 

LES AUTRES ARGUMENTS, DANS LE DESORDRE ....................................... 110 

CONCLUSION DU CHAPITRE 3 ............................................................. 117 

ET MAINTENANT, QUE FAIRE ? .......................................................... 119 

NÉCESSITÉ D’UN DÉBAT CONTRADICTOIRE ............................................ 119 

SUIVI JUDICIAIRE ET POLITIQUE ........................................................... 121 

UNE BENEDICTION ? ........................................................................ 122 

ENVOI ........................................................................................................ 125 

QUELQUES CONSEILS DE LECTURE ET DE VIDEOS PARMI 

UNE FOULE D’AUTRES .......................................................................... 129 

TABLE DES MATIERES ........................................................................... 131 
 

 



www.editionsaugustindelivois.com

Format  : 16 x 21 cm
Prix : 14,90€
136 pages

Éditions Augustin de Livois

Tous les livres de Dr Jean Stevens aux
Éditions Augustin de Livois

Après

NOUVEAU
LIVRE

https://www.editionsaugustindelivois.com/livres.html

